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laient seulement' se donner un peu plus de peine et montrer 2 * Pour soumettre les enf:nts àî la loi du devoir et des
dans leurs conseils plus dab tion, d'int ét réel et de ,convenances sociales, il faut avant tout comnter sur le you,
bienveillance pour les nutres. ir de habitude. C'est ele qu'est. le îint du dpart

Il f.ut se mettre dans l'esprit, d'ailleur, que les geos à I d'une banne discdiie. Les préceptes viendront on leur
qui l'oi otflie ses conseils ne sont pa pardits. ils out leur 'termps, iis, dans les con(n:ienIemts, ils ne seraient p:a
amour-propre, que l'on ne méage pas toujours a"el loleau · compris et nu prduraieut que peu d'yllet. Que lenfat
a beau dire nu naim de la loi: plie done mois 1 autoritté de se< parents et de ss maitres,

qu'il se conlorne A ordro de cioses établi dans la ihul l
A"i'm e '"z vou" ep'e" ti no' I"a q cous loir ou d:a l'école, et qu'ou ne lui p rmuttu pas de s'en écarter.

La Fontaine lui riposte au nomin de l'expérience :'e-t dans ce muilieu que son caractère se dessinera de l:
m:uière la lu avantageuse.

NQuand il sera plus ügé, les .usiruetions morales fortitieron
Tout le imonde accepte sans discssion la maxime de les bonnes habitudes pries, et ces deux intluences se prète-
oileau ; mais chacun Si ented quelle et aite pour i. ront un mutuel uetours. La commandement ,vra mriti:

autrcs, et ioi p:e pour lui. Aussi, qutand inus demumdons Imr le lOtui vi Mrot IappuyCr
conseil, c'est, la plupart du temps, pour faire approuver ce C'est aisi que nous ouvernros tout d'abord lenfant
que nous avons décidé d'vance. de sais tout cela. par les habituî ep <lui seront relVet naturel de nos soin, V:

Il n'en est pas uoins vrai qu'il y a conseil et conseil, de notre régularite. Ce moyen est d'ime naur un pou
connue il v a maière de les donner. Avouons que bien maebmale, i est vrai ; mais il est doux, il est 1pp1opVie à la
souvent, qu:nd nous donnons un iconil, nous soumes f'aiWes se intellectuelle des enaints, et il leur rend ihe crvi.
tiattés d montrer notre supérorté. Si l'autre s'en aper. <e in.ulippréciables, soit d:mls les choses vraiment import:mt, ,
çoit,s vanité se cabre. Quel profit ti ora--il alors de vos soit dans celles qui le sont moins et qui se rapportent phnt:
avis, et quelle reconnaissance pourra t-il vous témoigner ? . aux convenances qu'à la moralité proprement dite.
On fuit I as gens qui ne savent que répter : " 'ous 'avez " Nu permetttons p à l'enfant de rendre une h:.
pas vouia nie croire ; je vous lavais bien dit ! tude, dont il devra plus tard se défaire. N'accord''ns p, à

Ne craignez pas, poursuivit Maryas, que je vous fasse un l'enfant ce qu'il f4dra refuser à l'hîonune. Les prents ont
cours con let de l'a:t de donner des conseils. Il v a trois trop souvent, sous ce rapport, une indulgence déplae&.
ou quatre règles fort simpk à suivre : votre bon sens et Pour ne pas contrarier leur ent, ils le laisseut. suivre e
votre bon ieur vous les indiqueront assez. Les voici d'uil. petis caprices, s'abandonner à son haueur revêche on à sa
leurs toutes réunies dans une anecdote d'une bonhomie grossièreté. Il senble, à les entendre, qu'on dloive :î-ed..r
ehrnante dont Turenne est le héros.- f au p remlier age le privilége de tout oser et de ne se uner

Narvas, allongeanct le bras, prit dans sa petite bibliothèque en rien. Oubient-ils donc qJw ue qui est scmin dans l'es.
d'atelier un cahier fort simplement relié, où il écrivait i; tance se moisonie dans l':ge mr, et que corriger de bonAn-
choses qui l'avaient le pus frappc. Après avoir fuiilleté un heure Veux qu'un aime, c'est leur épargner bien des pein'
instant, il trouva le passage et nie le désigna du doigt. Je ,t de3 douleurs?,
lai copié pour ma propre satisfaction, et je le dâou ici tel ' Certains défauts sont voilés, il est vrai, pr la gentillese
que je l'ai copié. :edo l'enfc.ee, et les pareuts sont toujours portés les excu.

" M. de Turenne, voyant un enfant passer derrièr un ser, peut.Gtre même y a1pplaudir. Mais quand les entiîts
cheval de fiçon ù pouvoir être estropié par une ruade, l'ap. grandissnt, les formes gracieuses s'ellecent, et il ne resie
pela et lui dlit : Mon bel enfant, ne massez jamais derrière que l'inclination vicieuse, qui, loin de fournir matière à
4 un ehcval sans laisser entre lui et vous l'initervalte néces.. d'agréables passe.temp.s, devient un sujet de tourment pour
" saire pour que vous ne puissiez cn être blessé. Je vous celui qu'elle domine et pour ses alentours.
" promets que cela ne vous en fera pas f.ire une demi-lieno Nous 9jouterous toutefois que le but do l'éducation est

de plus dns le cours de votre vie entière ; et souvenez. de préservr les enfants dut mol, et non de leur ôter les iatiiù.
" vous que c'est M. de Turenne qui vous l'a dit.» res att.rayantes Ct la gaté qui caractérisent cet ge. Qui de

A la suite de Pextrait, Maryas avait écrit cette simndle nous ne serait heureux de rendre leurs premières anuée
réflexion : J'aime presuC aluntfi rclit gua'une Je vo., I*ft'oires, sereines et de voir longtemps sur Ces visages aimns le son-

:nsieur dc T-renne. rire bienheureux qui nous parle lui paradis ? La vie. si
J'ai pris sur moi de transcrire, en même temps quo le souvent orageuse dans son cours, doit être, autant que po0-

texte, la réflexion de Maryas.--(Majasûit Pittorrsne.) sible, pure et brillante . son origine. Elle ne ipeut. pas
revêtir tout le skrieux que lui doineront les années et <le

~--___ c- cruelles expêriences. Le fruit de l'arbre est loin d'être mar,
et vous voudriez (là le dépouiller de son enveloppe ? Oh !

P E D A G O G i E, laissez c eis leurs s'auaoiir libremenit et jeter :alo
vents leurs premiers parfums ; laissez la jeunesse àtre vrai-
ment jeune. Que la petite fille puisse courir et chanter, le
petit garçoi s'ébattre et pousser des cris de joie, pourvU
que les tléments fondamentaux de la vie morale, la doeliité,

(w as<. la véracité, la justice et l'iuour se développent eni pein
temps.

uIu-enONS UfNÉALES. N ois recomnandomuns aux parents de se tenir en garde
contre une trop grande indulgence, lorsquo leurs enuimts

10 Il faut surveiller de très-lonne heure les inclinations sont miialades. Dais ces moments le crise, on craitit de les
des enfants, afin de s'opposer au mal dès qu'il se manifeste, contrarier et d'necroitre iinsi leur agitation et leur souf-
et de favoriser le duveloppement di bien, par tous les france. Oi n'ose rien lour refuser. Ainsi on laisse prévaloir
moyens dont on dispose. Le mal est conne ces points noirs leur volonté et ils devinneit ingouvernables. Qnuad ils
qui se maontent A l'horizon du désert et qui, en quelques recouvrent la santé, on trouve qu'il est trbedidicile de reve-
moments, grossissent au point d'cnl:anter des temnpôtes. Le nir ent arrière, le rétablir la discipline et d'obteinir' d non-
bien est comme ,uie planto frêle et délicate, qui soignée veau l'obissance. Oit regrette alors amèrement <'avoir été
avee amour et pers verace, donne, dans sa saison des fleurs si faibi, et de n'avoir lias su mieux allier ce qu'on devait à
charmantes et des fruits délicieux. la tendresse avec ce qu'exigeaient la raison et l'ordre.


